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Le nouveau livre de M. le professeur Léon 
Binet n'a point déçu ceux qui l'attendaient, 
ces « curieux: de la nature » auxquels il est 
destiné. Mais il n'intéressera pas que les ama­
teurs ; tout le monde y trouvera son compte. 
Que · de choses nous y apprenons f Le cha­
pitre de ! 'Escargot, à lui seul, est une mine 
d'enseignements précieux . Nous considérons le 
c Bourgogne » comme une simple satisfaction 
gastronomique : c'est encore un aliment fort 
utile à notre organisme, par le manganèse et 
le cuivre qu'il y ntroduit. Le cœur de !'Escar­
got - dont l'existence nous était probablement 
inconnue - a fourni aux physiologistes des 
renseignements très importants ; les amours de 
!'Escargot, amours bilatérales peut-on dire, 
puisqbece Mollu�que est hermaphrodite, étaient 
pour nous lettre morte. M. Léon Binet nous 
fait assister à la danse nuptiale, et nous pré­
sente le gypsobelum, ou « poignard d'amour » 
dard calcaire de forme délicate et variée, avec 
lequel la femelle pique le mâle. Si profondé­
ment parfois qu'il l'emporte dans ses tissus. 
On ne sera pas étonné de voir les Four­
mis réapparaitre dans ce livre : H y a tant à 
dire sur elles f Elles nous sont présentées ici 
�ous un aspect ditférent ; nous sommes initiés à 
leurs travaux de ravitaillement, ·champignon­
n;ères so1derraines dont elles mangent la ré­
colte, troupeau" de Puc�rons, qui leur four­
nissent une sorte de miellée dont elles sont 
f riande!t, rien ne manque à leur admirable or­
ganisation. Ce ne sont plus les Fourmis assis­
tance sociale. mais les Fourmis prévoyanc!! 
sociale: dans l'un et l'autre cas elles pourraient 
souvent nous sernr d'exemple. , . 
Elles nous apparaissent. encore. ici sous un 
autre four, moins favorable, il faut bien le dire. 
Car efles sont aussi des guerrières, et, comme 
telles combattent avec acharnement leurs con­
génères, même, lorsque appartenant à la même 
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espèce. elles sortent de fourmilières différentes. 
Les peuples que séparent une chaîne de monta­
gnes, ou un fleuve. agissent-ils autrement? 
Et voici les Araignées qui, comme les peu­
plades nègres ou océaniennes, s·entredévorent 
même entr� époux « La paix sur la terre est­
elle donc un rêve ? N'y a-t·il sur la terre que 
des frères ennemis ? » se demande mélancoli­
quement l'auteur. 
li faudrait pouvoir citer tous les chapitres 
du livre dont la lecture m'a ravi ; je ne résiste 
à la tentation de le commenter plus longue­
ment que pour ne pas gâter à mes lecteurs le 
plaisir qu'ils auront à le parcourir à leur tour. 
Qu'ils me permettent seulement de leur dire 
deux mots sur le chapitre du Grillon et celui 
consacré au Chat. 
Ils apprendront, dans le preanier, que le 
Grillon, ce sympathique Orthoptère considéré 
comme porte-bonheur, possède une rate qui a 
fourni sur le rôle de cet organe de précieux 
renseignements, qu'il est encore susceptible d'é· 
ducation musicale, et qu'enfin son chant bien 
connu n'est qu'un appel d'amour. Que de choses 
en quelques pages f . 
Quant au Chat, le chapitre qui le concerne 
fera J:•laisir à tous ceux - et ils sont nombreux 
- qui chérissent ce Félin «puissant et doux• 
et si mystérieux. Faut-il le dire ? M. le pro­
fesseur Binet le proclame, dans certains cas au 
moins, supérieur en intelligence au Chien : il 
appuie d'ailleurs cette opinion par des exemples 
concluants. 
Bref, il faut lire l'ouvrage tout entier. Tous 
y trouveront plaisir et profit. les éleve)lrs de 
Poissons et les cuisinières, les naturalistes et 
les amateurs. La Nature est un livre merveil­
leu"Jt et inépuisable, inais il n'est pas directe· 
ment intelligible à tous. Il nous faut savoir 
beaucoup de gré aux savants qui, comme M. le 
professeur Binet, veulent bien le feuilleter 
pour nous et nous en rendre intelligible les 
beautés. 
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